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Objectifs de la mission 

La communauté de communes du Haut-Cabardès, maitre d’œuvre de la Charte Forestière du Territoire 
du Haut-Cabardès et Haut-Minervois de 2006 à 2011, réfléchit actuellement à la possibilité de relancer une 
charte forestière sur un périmètre élargi afin d’être plus cohérente avec la logique de massif forestier de la 
Montagne Noire. Dans cette optique, elle souhaitait réaliser un diagnostic écologique à l’échelle de trois 
communautés de communes :

- La Communauté de communes du Haut-Cabardès, ;
- La Communauté de communes du Cabardès Montagne Noire ; 
- La Communauté de communes du Haut-Minervois.

L’association Les Ecologistes de l’Euzière a été missionée et a désigné Emeline Aupy pour réaliser cette 
étude. Elle a bénéficié de l’appui de David Sautet, notamment pour les aspects liés à la faune.
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Méthodologie générale 

1) Recherches bibliographiques et audits de données naturalistes

Une part importante du travail a consisté à compiler et à synthétiser l’ensemble des données et informations 
naturalistes de la zone concernée par le projet de charte forestière. Pour cela, une recherche bibliographique 
a porté sur les différentes études naturalistes réalisées sur le secteur du projet (DOCOB de sites Natura 
2000, études d’impact, autres études, inventaires des zones humides, inventaires ZNIEFF, ENS...). 

De manière complémentaire, des audits des structures centralisatrices de données naturalistes ont 
permis de récolter, de façon la plus exhaustive possible, les informations concernant le territoire étudié 
(Fédération Aude Claire, ONF, SCOP Sagne, SESA, Conservatoire Botanique National Méditerranéen, 
Conservatoire des Espaces Naturels du Languedoc-Roussillon, LPO Aude, Espace Nature Environnement, 
ONEM, EPHE... ). 

L’ensemble de ces informations, ainsi qu’un travail de photo-interprétation couplé à une analyse 
cartographique de l’occupation des sols (basée sur les données de l’IFN, de Corine Landcover et de la 
cartographie de l’association SIG-LR), ont permis d’établir une synthèse des informations existantes et de cibler 
les secteurs sur lesquels des prospections de terrain devaient être menées (secteurs potentiellement riches 
d’un point de vue du patrimoine naturel mais n’ayant fait l’objet d’aucun inventaire naturaliste).

2) Relevés naturalistes de terrain

Pour compléter la synthèse bibliographique, des prospections de terrain ont été menées sur des secteurs 
préalablement ciblés. Elles représentent l’équivalent de 12 journées réalisées en juillet 2013.

Les espèces patrimoniales de faune et de flore ont été relevées lors des prospections. Un effort particulier 
a été apporté à la recherche et à l’identification d’habitats naturels à forte valeur patrimoniale ou présentant un 
intérêt en terme d’habitat d’espèces sensibles (zones humides, hêtraies...).

Cartographie d’habitats naturels patrimoniaux
Pour l’identification des habitats naturels, la diagnose repose en premier lieu sur les espèces caractéris-

tiques listées dans le catalogue CORINE Biotopes et les cahiers d’habitats d’intérêt communautaire dont 
nous reprenons les typologies. Ce travail de cartographie a été réalisé sous forme de pointage GPS lors des 
prospections et d’extrapolation à partir de la cartographie OccSol (SIG LR).

Une fiche descriptive et illustrée présente, dans le détail, chaque habitat patrimonial recensé (d’intérêt 
communautaire et le cas échéant considéré comme rare dans les listes ZNIEFF).

La flore
Compte tenu de la période de réalisation de cette étude (juin à décembre), les inventaires des espèces 

végétales sur le terrain ont pu être menés seulement sur les parties hautes de la zone d’étude tandis que sur 
les parties basses les inventaires sont issus uniquement des données existantes.

Les stations d’espèces végétales remarquables ont été pointées au GPS. 

Une fiche descriptive et illustrée présentera chaque espèce végétale recensée à forte valeur patrimoniale 
(protégée à l’échelle nationale, régionale ou considérée comme rare dans ce secteur dans les listes ZNIEFF 
ou ENS).

La faune
Les inventaires des principaux groupes faunistiques listés dans le cahier des charges ont été réalisés de 

façon concomitante aux relevés flore/habitats. Un effort de prospection a été porté sur les espèces patri-
moniales en particulier celles inscrites aux annexes des directives habitats et oiseaux. Chaque observation 
d’espèce patrimoniale a été pointée à l’aide du GPS. 

Toutes les espèces contactées sont systématiquement notées. 

De même que pour la flore et les habitats naturels, une fiche descriptive et illustrée présente chaque es-
pèce animale recensée à forte valeur patrimoniale.
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3) Analyse des enjeux

A partir des différentes sources (bibliographie, audits, prospections de terrain), un diagnostic complet a été 
dressé. Des cartes et tableaux présentent les données de manière synthétique et homogène.

Les enjeux de conservation et de gestion du patrimoine naturel sont listés et hiérarchisés. Pour cela, 
nous nous sommes basés sur les différentes listes disponibles au niveau international (Directives habitats et 
oiseaux), national (espèces protégées au titre de la loi de protection de la nature de 1976 et leurs mises à 
jour des listes rouges...) et régional (protection régionale, listes ZNIEFF, listes ENS). Les résultats peuvent 
être modulés à dire d’experts en fonction des éventuels statuts particuliers sur le site et notamment en repla-
çant le patrimoine naturel dans le contexte local.

En effet, il était important de moduler ces résultats et de recontextualiser les espèces prise en compte dans 
les contextes géographiques (Montagne noire) et du projet (Charte forestière). Ainsi un grand nombre d’es-
pèces protégées n’a pas été pris en compte afin de faire ressortir les espèces présentant le plus d’enjeux.

Une carte synthétisant les enjeux naturalistes a été élaborée.

Le document propose pour les différents habitats et espèces des pistes d’actions à mettre en oeuvre afin 
de préserver les habitat et espèces d’intérêt patrimonial. 

Ces propositions ont deux caractérisques qu’il est nécessaire de bien appréhender pour que leur mise en 
oeuvre soit opérationnelle et optimisées : 

- Les mesures proposées sont données pour des grands types d’entité paysagères. Ces mesures ne 
s’appliquent évidemment pas partout au sein d’une entité paysagère donnée, mais sont un «catalogue» 
permettant d’identifier les grands enjeux en terme de biodiversité et les grands types d’actions qui peuvent 
être menées dans ce territoire, et qu’il conviendra de décliner au cas par cas avec l’expertise de de structures 
compétentes dans ce domaine naturaliste.

- Les mesures proposées dans ce document sont des mesures qui peuvent être mise en oeuvre dans 
un unique objectif de préservation des espèces, tout comme le CRPF porte son diagnostic avec un regard 
sociaux-economique (principalement sur les potentialité de production de bois du massif). Il est indispensable 
ques ces 2 regards se croisent afin d’aboutir à des propositions de gestion qui prennent en compte la 
biodiversité et qui soient compatibles avec une activité économique issue de la forêt et que les activités 
économiques issues de la forêt prennent en compte la biodiversité.



6

Description et localisation de la Montagne Noire

Le territoire de la Montagne Noire audoise est une barrière de moyenne montagne qui forme d’est en ouest 
une frontière naturelle avec le Tarn voisin. Ce contrefort du Massif Central qui culmine au Pic de Nore à 1211 
mètres d’altitude est boisé sur environ deux-tiers de sa surface, ce qui en fait un des principaux massifs 
forestiers de l’Aude. Les forêts sont composées à 53 % de feuillus (majoritairement Hêtre, Châtaignier et 
Chênes) et à 47% de résineux (surtout Epicea commun, Douglas et Pin laricio).
Le plateau du Sambrès est occupé par de grandes plantations de résineux, les taillis de châtaigniers occupent 
les versants pentus et encaissés du Haut-Cabardès et Haut-Minervois et l’étage de la chênaie-hêtraie est 
présent plus abondamment à l’ouest. Plus bas, la zone de piémont est dotée d’une végétation de type 
méditerranéenne de garrigue et de chênes verts.

Localisation au niveau régional
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Périmètres d’inventaires, de protection et de gestion/action
Le territoire de la Montagne Noire est concerné par de nombreux périmètres de protection, d’inventaires 

et de gestion/action. Ces données sont consultables sur le site de la DREAL LR.

1) Périmètres d’inventaires 

Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I :• 

IdREG Toponyme
1119-1098 Gorges de l’Orbiel aux Ilhes
1119-1095 Gorges de l’Orbiel à Miraval-Cabardès
1119-1103 Crête rocheuse de Fount-Ferrouzo
1119-1111 Crête rocheuse du Pic San-Marti
1111-1082 Lac du barrage de Saint -Denis (+landes et prairies humides du Régatel)
1111-1080 Zone agricole et forestière des Cabanelles
1111-1092 Vallée de la Dure
1119-1090 Grande Sagne
1119-1096 Cascade de Cubserviès
1119-1106 Massif du Roc de l’Aigle
1119-1104 Pelouses et landes du pic de Nore
1111-1075 Gorges de Saissac
1119-3065 Crêtes de Tarigoule et du Rasès
3402-3063 Gorge du Cros et Causse de la Planette
1119-3064 Crête rocheuse de la Bourrasse
1111-1077 Cours amont de la Vernassonne
1111-1084 Gorges de la Dure et du Linon
1119-1097 Vallée de l’Orbiel
1119-1102 Rivière de la Clamoux et ruisseau du Cros
1119-1112 Rivière l’Argent Double
1111-1086 Forêt de la Loubatière
1111-1073 Cour amont du ruisseau du Lampy
1119-1094 Vallée du Rieu Sec
1119-1101 Monts et grottes des soulanes de Nore
3402-1117 Garrigues de Jappeloup
0000-1115 Coteaux marneux du plateau de Fabas
0000-1107 Coteaux marneux de Villarlong
1116-1099 Garrigues de Vallouvière
1111-1085 Vallons des Bouriettes
0000-1109 Coteaux marneux de la Métaierie Neuve
1119-1105 Garrigues de Saint-Martin
Z1PZ0629 Marais De Pignol
Z1PZ0632 Bois Marécageux de Peyreblanque et de Rietge

Ces zones, nombreuses sur le territoire, ont été désignées par la présence de plusieurs espèces rares. Elles 
doivent donc faire l’objet d’une attention particulière.
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Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II :• 

idreg toponyme
1111-0000 Montagne Noire occidentale
1116-0000 Causses du piémont de la Montagne Noire
3402-0000 Haut Minervois
1119-0000 Crêtes et piémonts de la Montagne Noire
Z1PZ2212 Montagne Noire (versant Nord)



9

Inventaire départemental des zones humides :• 
Un total de 280 sites avec des boisements humides, tourbières, prairies humides, ceintures de lacs, plans 
d’eau, mares, étangs, sources sont présents sur le territoire de la Montagne Noire. Cela représente environ 
550 ha soit 1% du territoire.
L’inventaire des mares indique également la présence de 18 mares au sein du périmètre.
Ces zones humides sont des habitats prioritaires en terme de conservation.

Inventaire des Espaces Naturels Sensibles (ENS) :• 
Les Conseils Généraux ont compétence à développer une politique de mise en valeur des Espaces Naturels 
Sensibles grâce à la loi du 18 juillet 1985. On peut les définir comme un espace naturel, présentant les ca-
ractères suivants :
    - possédant une valeur écologique et patrimoniale en relation avec le règne animal et végétal,
    - présentant une forte identité paysagère,
    - ouvert au public dans la mesure où les caractéristiques du milieu le permettent,
    - stratégique au regard des politiques de prévention du risque inondation, de la stabilité des sols, de lutte 
contre les incendies,
    - contribuant à la protection des ressources en eau, des populations et du développement durable,
    - fragilisé, menacé ou rendu vulnérable par des pressions extérieures, la fermeture des milieux, la déprise 
agricole ou l’absence de sylviculture durable.
Pour cela, les Conseils généraux disposent de deux outils afin de mettre en place des actions concrètes: des 
moyens financiers issus de la taxe d’aménagement et la possibilité d’exercer un droit de préemption dit des 
ENS sur les territoires à enjeux définis par l’Assemblée départementale.
La carte des propriétés ENS est présentée plus bas.
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ID_SITE NOM_SITE
26 Château de Villarlong
29 Petits coteaux de Canet
127 Aragon
121 Villardonnel-Salsigne
119 Châteaux de Lastours et Les Ilhes
122 «Vallons et plateaux de Limousis
117 Roc de l’Aigle et gorges de la Clamoux
133 «Crêtes du Mont Sarrat
130 Ruisseau de la Clamoux
135 Pic de Nore
132 Crêtes du Mont Péril et du Quiersboulou
211 Ruisseau de l’Argent double
116 Causse de Trausse
136 Crêtes de la Bourrasse
120 Crête calcaire de Ventoule
124 Gorges de l’Orbiel
131 Cascade de Cubserviès
134 Prairies humides de Pradelles-Cabardès
128 Prairies humides des Bouriettes
145 Plateau de Montolieu et vallées de l’Alzeau et de la Dure
212 Ruisseau du Lampy
150 Sagne et mouillères du Cun
147 Complexe tourbeux de la Sagne Grande
152 Bois des Gramentès
153 Lac de Laprade et prairies humides
151 Bois Grand
149 Forêt de la Loubatière
154 Prairies de Laprade et sources de la Dure
137 Prairies des Cabanelles
146 Barrage st Denis
144 Rigole de la Montagne Noire
138 Bassin du Lampy
139 Prairies du Conquet
143 Gorges de Saissac
123 Piémonts de Villeneuve  Caunes-Minervois
118 Gorges du Linze et Roc de Moussu
219 Sagnes des ruisseaux du plateau du Sambrès

2) Périmètres de protection

Arrêtés préfectoraux de protection : • 
Grotte du Gaougnas (13/08/1996) 
Il a été instauré afin de garantir l’équilibre biologique des milieux et la conservation des biotopes nécessaires 
à l’alimentation, la reproduction, au repos et à la survie de 3 espèces de chauve-souris : le Grand rhinolophe 
(Rhinolophus ferrumequinum), le Grand murin (Myotis myotis) et le Minioptère de Schreiber (Miniopterus 
schreibersi)
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3) Gestion - action

Natura 2000 : Sites d’Intérêt Communautaire et Zones Spéciales de Conservation :• 

Intitulé Code Surface (ha)
Les Causses du Minervois FR9101444 21 854
Gorges de la Clamoux FR9101451 863
Vallée du Lampy FR9101446 9 576
Montagne Noire occidentale FR7300944 1 915

Ces sites ont été désignés pour leur diversité d’habitats ou d’habitats d’espèces d’intérêt communautaire.
Les Causses du Minervois font partie de l’un des 12 sites majeurs pour les chauves-souris du Languedoc-
Roussillon.
Le site des gorges de la Clamoux est retenu en raison de son importance pour la conservation des espèces 
de chauves souris.
La vallée du Lampy abrite des habitats et des espèces de cours d’eau notamment plusieurs espèces de 
poissons d’intérêt communautaire.
Le SIC Montagne Noire occidentale abrite la Loutre, une grande richesse en chauve-souris (cavités souter-
raines), une forêt de Hêtre abritant le Lis des Pyrénées, de nombreux carabes, etc.
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Propriétés des ENS :• 

ID_SITE NOM_SITE Surface (ha)
11-1 La Rouge 98
11-2 La Prade 120
11-6 La Ferrière 59
11-3 La Montagne Noire 418
11-7 Lacalm 87
11-5 Cubservies 5
11-4 Ventazous 50
11-13 Co d'Abrial 11
11-19 La Grèze 8
Total 856
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Plans Nationaux d’Actions (PNA) :• 

Plusieurs espèces ou goupes présents sur la Montagne Noire sont concernés par des Plans Nationaux d’Ac-
tions qui ont été mis en place pour les espèces dont l’état de conservation n’est pas favorable.

- Aigle de Bonelli
L’Aigle de Bonelli fréquente les milieux ouverts d’une mosaïque agricole méditerranéenne composée de gar-
rigue, de parcours pâturés, de vignes et de cultures (blé dur, luzerne...). Une des principales actions est de 
maintenir et restaurer les habitats des domaines vitaux.

- Faucon crécerellette
Comme l’Aigle de Bonelli, le Faucon crécerelette n’est pas lié aux milieux forestiers. Il a besoin de cavités 
situées sur des constructions humaines, dans des tas de pierres ou encore dans des falaises pour nicher.

- Chiropteres (chauve-souris)
Concernant les chiroptères et les actions en milieu forestier : 
Plusieurs espèces sont concernées en particulier des espèces cavernicoles et forestières.
Concernant les espèces forestières les actions de gestion à mettre en oeuvre sont la préservation de boise-
ments feuillus ou mixtes (matures) et le maintien d’une continuité forestière.

- Odonates (libellules)
Les espèces potentiellement concernées sur le territoire sont des espèces liées aux cours d’eau méditerran-
néens. Les principales actions à mettre en oeuvre sont une préservation d’une bonne qualité physicochimi-
que des cours d’eau et la préservation des ripisylves.

- Maculinea (papillon de jour)
L’espèce potentiellement présente est l’Azuré du serpolet (Maculinea arion), liée aux milieux ouverts où la 
plante hôte (l’Origan) est présente. Les principales actions à mettre en oeuvre sont le maintien de l’ouverture 
des milieux par une gestion pastorale extensive.
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Inventaires faune - flore - habitats

1) Données bibliographiques

Des demandes de données ont été effectuées auprès de différentes structures :

le Comité Scientifique et Technique Atlas Odonates Lépidoptères LR• 

le Conservatoire Botanique National Méditerranéen• 

le Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive (CNRS)• 

le Conservatoire d’Espaces Naturels LR• 

la DREAL-LR• 

l’Ecole Pratique des Hautes Etudes• 

le Groupe Chiroptères LR• 

le Groupe Ornithologique du Roussillon (données non-fournies)• 

La Salsepareille (données non-fournies)• 

Lindénia (données non-fournies)• 

la LPO 34 (données non-fournies)• 

les communes concernées par des études d’impacts : Fraïsse Cabardès, Villanière, Fournes Cabar-• 
dès, Saissac, Cuxac Cabardès, Lacombe, Saint-Denis (données non fournies).

Les données bibliographiques ont été complétées par des prospections de terrain, les 29, 30, 31 juillet et 1er 
août 2013. Des secteurs ont été ciblés, principalement ceux où il manquait des données naturalistes.
Les espèces et les habitats naturels patrimoniaux rencontrés ont été relevés avec un effort particulier sur les 
milieux forestiers.
Suite au dysfonctionnement des outils permettant d’enregistrer les ultra-sons des chauves-souris, un second 
passage a du être effectué le 9 octobre 2013.

2) Cartographie des habitats naturels patrimoniaux

L’identification d’un habitat d’intérêt communautaire (IC) repose en premier lieu sur les espèces listées dans 
les cahiers d’habitats Natura 2000.
Des points GPS ont été effectués sur chaque habitat IC rencontré. L’extrapolation sous forme de polygones 
a été réalisée à partir de la couche OccSol, seules données cartographiques disponibles à l’échelle du ter-
ritoire. Les limites de cet outil sont évidentes car sous l’appelation «forêts de feuillus» se cache une grande 
diversité de type d’habitats allant du plus patrimonial, la Hêtraie ou les forêts alluviales, au plus banal, sans 
intérêt écologique notable (plantations, matorrals à Chênes...)
Lors du diagnostic du site du Lampy en 2011, une cartographie fine avait été réalisée ; celle-ci a été intégrée 
aux cartes de synthèses. Il peut donc ressortir de ces cartes une hétérogénéité de digitalisation due aux 
différentes échelles de travail.

Le territoire de la Montagne Noire recense plusieurs habitats patrimoniaux, forestiers, prairiaux et humides. 
Ils sont décrits dans les fiches suivantes (par ordre croissant de codes Natura 2000).
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Le tableau ci-dessous synthétise et hiérarchise ces différents habitats. Les notes supérieures à 5 représen-
tent un enjeu fort, celles inférieures un enjeu modéré.

Intitulés Codes N2000 Note régionale *
Habitats forestiers
Hêtraies atlantiques acidophiles à sous-bois à Ilex et parfois Taxus 9120 4
Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior 91E0 5
Habitats prairiaux
Pelouses sèches et faciès d’embuissonnement sur calcaire 6210 6
Parcours substeppiques de graminées et annuelles 6220 5
Prairies de fauche de basse altitude 6510 5
Habitats humides
Mares temporaires méditerranéennes 3170 7
Tourbières hautes actives 7110 6
Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux 6410 5
Habitats rocheux
Pentes rocheuses siliceuses avec végétation chasmophytique 8220 6

*La note régionale est obtenue par l’addition de la note de responsabilité régionale et de la note moyenne des indices 
de sensibilité (voir méthodologie CSRPN). La note régionale est établie par le CSRPN pour chaque habitat et espèce 
en Languedoc-roussillon et va de 1 à 8.
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Les enjeux concernant les habitats se situent donc principalement dans la moitié nord du territoire. Les en-
jeux les plus forts se situent sur des zones ponctuelles : tourbières, mares temporaires, les pelouses sèches 
et falaises. 
Les enjeux modérés concernent les hêtraies, les forêts alluviales et les prairies.
Cette carte de synthèse donne une localisation des enjeux non exhaustive, reflétant les données que nous 
avons pu récolter.

3) Flore patrimoniale

Un certain nombre d’espèces présente un intérêt patrimonial du fait de leur répartition à différentes échelles 
(degré de rareté sur le territoire national, endémisme régional...) ou de leur situation biogéographique (isolat 
populationnel, limite d’aire de répartition..).
Cet intérêt est aujourd’hui en partie reconnu par des statuts spécifiques pour différentes réglementations et 
outils d’information (liste d’espèces ZNIEFF).
Historiquement parlant, ces données sont notamment issues des démarches d’actualisation des inventaires 
pour les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) et datent d’une dizaine 
d’années pour la plupart d’entres elles.
Les données recensent 25 espèces protégées sur le territoire et un peu plus d’une centaine inscrites sur les 
listes ZNIEFF (rares).

Espèces protégées :

Taxons Statut Milieux
Allium chamaemoly PN1 pelouses
Allium moly PN1 pelouses
Anemone coronaria PN1 messicole
Arenaria controversa PN1 messicole
Arenaria modesta PR pelouses
Armeria malinvaudii PR rochers
Astragalus echinatus PR garrigues ouvertes
Bellevalia romana PN1 prés humides, bords de ruisseaux
Drosera rotundifolia PN2 tourbières
Gagea bohemica PN1 pelouses rases, sols pierreux
Gagea granatellii PN1 pelouses rases, sols pierreux
Gagea lacaitae PN1 pelouses rases, sols pierreux
Hormathophylla macrocarpa PN1 rochers calcaires
Inula helenioides PN1 coteaux secs, rochers
Isoetes duriei PN1 milieu humide temporaire
Kickxia commutata PN1 lieux sablonneux, humides
Leucojum aestivum PN1 fossés et prairies humides
Littorella uniflora PN1 zones humides
Nonea erecta PN1 messicole
Ophrys catalaunica PN1 pelouses
Ophrys magniflora PN1 pelouses
Orchis coriophora L. subsp. coriophora PN1 prés de fauche un peu humides
Orchis coriophora L. subsp. fragrans PN1 prés humides
Spiranthes aestivalis PN1 milieux humides

PN1 : Protection nationale, art.1 / PN2 : Protection nationale, art.2 / PR : Protection régionale.
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Espèces ZNIEFF, non protégées :

Taxons Statut Milieux
Adonis annua Det messicole
Agrostemma githago Det messicole
Allium rotundum subsp. rotundum Det messicole
Anagallis minima Det humide temporaire
Asperula arvensis Det messicole
Asplenium fontanum Det. rochers calcaires
Astragalus stella Det lieux arides
Bifora testiculata Det messicole
Briza minor Det messicole
Bunium pachypodum Det messicole
Bupleurum rotundifolium Det messicole
Cachrys trifida Det pelouses
Callitriche stagnalis Rem mares, fossé, ruisseaux
Cardamine raphanifolia Det praries humides, bords ruisseaux
Carex binervis Det pelouses
Carex depauperata Det forêt de feuillus
Carex echinata Det tourbières
Carex laevigata Det lieux humides
Carex pulicaris Rem tourbières
Carex punctata Det marécages
Carex vesicaria Det bords des eaux
Ceratocapnos claviculata Det haies, clairières, lisières
Chenopodium chenopodioides Det zone salées exondées
Clematis recta Det haies, clairières, lisières
Cnicus benedictus Det messicole
Consolida ajacis Det messicole
Eleocharis multicaulis Rem bords des eaux
Equisetum hyemale Det lieux humides
Eriophorum vaginatum Det tourbières
Euphorbia chamaesyce L. subsp. chamaesyce Rem messicole
Euphorbia duvalii Rem rochers
Euphorbia flavicoma Det rocailles
Euphorbia villosa Rem lieux humides
Exaculum pusillum Det lieux humides
Festuca arvernensis Rem pelouses
Galium timeroyi Rem
Galium tricornutum Det cultures
Genista pulchella Det côteaux arides calcaires
Gentiana pneumonanthe Det praries marécageuses
Halimium umbellatum subsp. umbellatum Det landes, côteaux siliceux
Helianthemum ledifolium Det garrigues
Helianthemum violaceum Det garrigues
Heracleum sphondylium L. subsp. sibiricum Rem ourlets
Hesperis laciniata Det rochers, éboulis
Hesperis matronalis Rem haies, bois, buissons
Hippocrepis ciliata Rem cultures, pelouses
Hydrocotyle vulgaris L. Det lieux humides surtout tourbeux
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Hypericum linariifolium Vahl Det bois clairs et secs
Illecebrum verticillatum Rem sables humides
Iris graminea Det praries, côteaux herbeux
Juncus tenageia Rem sables humides
Lathyrus cirrhosus Det bois et côteaux siliceux
Leucanthemum monspeliense Rem rochers
Leucanthemum subglaucum Rem côteaux
Lilium pyrenaicum Det bois et prairies
Linaria micrantha Det champs, bord de chemin
Lupinus angustifolius Rem champs sablonneux
Lycopodium clavatum Det landes, bruyère et bois
Lythrum portula Rem mares temporaires
Malcomia africana Rem vignes et champs
Medicago hybrida Det pelouses
Meconopsis cambrica Det bois et lieux ombragés
Melilotus elegans Det lieux sablonneux
Minuartia capillacea Det pelouses
Myosoton aquaticum Rem lieux humides
Myrrhoides nodosa Det clairières et lisières
Odontites viscosus Rem lieux secs et arides
Orchis lactea Det pelouses, lisières
Petroselinum segetum Det champs humides, haies, fossés
Polycnemum majus Det lieux pierreux ou sablonneux
Polygonum bellardii Det champs sablonneux
Pulmonaria affinis Rem prés, bois clairs
Pulsatilla rubra Rem pelouses rocailleuses sèches
Radiola linoides Det landes, lieux sablonneux humides
Ranunculus hederaceus Det fossés, marais, ruisseaux
Rhynchospora alba Rem marais tourbeux
Romulea ramiflora Rem lieux herbeux et sablonneux
Sagina procumbens Rem lieux frais, rochers humides siliceux
Saxifraga clusii Det
Scirpus sylvaticus Rem prairies humides, fossés
Scorzonera austriaca Det pelouses, rocailles
Scorzonera humilis Det praries humides
Scrophularia alpestris Det lieux humides siliceux
Scutellaria galericulata Rem bords des eaux, lieux humides marécageux
Scutellaria minor Det zones humides
Sedum rubens Rem champs, vignes, murs
Serapias cordigera Det prairies humides, landes, bois clairs
Simethis mattiazzii Det pelouses
Taraxacum Sect. Palustria Det prairies
Tephroseris helenitis subsp. helenitis var. helenitis Det
Thymus embergeri Rem pelouses, marne
Trifolium bocconei Det champs arides, côteaux siliceux
Trifolium filiforme Rem pelouses, lieux sablonneux
Trifolium hirtum All. Det lieux arides et sablonneux
Trifolium patens Schreber Rem prairies, bords des chemins
Trifolium strictum L. Det pelouses, côteaux sablonneux
Vaccaria hispanica Det messicole
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Valerianella echinata Det messicole
Vicia orobus Det ourlets
Viola bubanii Det pâturages, landes

Det : espèce déterminante ZNIEFF / Rem : espèce remarquable ZNIEFF.

Les cartes présentées ci-après localisent la flore patrimoniale. Elles peuvent aussi refléter les zones très 
prospectées (ex. les ENS) et les zones sous-prospectées.

Il apparait que presque tout le territoire est concerné. Les zones géographiques les plus sensibles sont les 
communes de :
- Montolieu par la présence notamment de mares temporaires 
- Brousses-et-Villaret : mares temporaires et Gagée de Granatelli
- Cabrespine : Gagée et Hormathophylla macrocarpa
- Caunes-Minervois : Allium moly, Hormathophylla macrocarpa, Gagées, Armeria malinvaudii
- Citou et Villeneuve-Minervois: nombreuses espèces de milieux ouverts
- Fournes-Cabardès, Roquefère : Gagées entre autres
- Fraisse-Cabardès : belles stations de Bellevalia romana
- Laprade, St Denis et les Martys : tourbières
- Laure-Minervois : Inula helenioides notamment
- Saissac : nombreuses espèces de zones humides
- Trausse : Allium chamaemoly
- Villanière : Gagées

Les milieux concernés par la présence d’espèces protégées sont donc les milieux ouverts, rupestres ou les 
zones humides (tourbières, mares temporaires, pariries humides).
Les milieux forestiers n’hébergent aucune plantes protégées mais quelques plantes rares. 
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4) Faune patrimoniale

La recherche de données bibliographique ainsi que les relevés de terrain ont permis de récolter un très 
grand nombre de données. La carte ci-dessous donne un aperçu de la répartition et ces données et de leur 
abondance. 
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Afin de cibler les principaux enjeux que le site nous en avons choisi quelques unes qui possèdent une forte 
valeur patrimoniale et assez caractéristique du territoire de la Montagne Noire. Elle sont présentées ci-
après.

Avifaune patrimoniale• 

A partir des données bibliographiques disponibles et des données collectées, nous avons sélectionné les 
espèces, que nous prenons en compte dans l’analyse, selon 3 critères : 
 - les espèces dont l’écologie est liée à des boisements forestiers diversifiés et matures et en bon 
état de conservation (espèces concernées : Circaète Jean-le-Blanc, Epervier d’Europe, Pic noir) ;
 - les espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux ouverts (landes, prairies) ou en 
mosaïque (milieux bocagers, clairières, haies, prairies et landes) (espèces concernées : Busard cendré, 
Busard Saint-Martin, Pie-Grièche écorcheur, Tarier des prés) ;
 - les espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux rupestres et dont la matrice fores-
tière apporte une zone de quiétude pour ces espèces (Aigle royal, Grand-duc d’Europe, Faucon pélerin).
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Espèces dont l’écologie est liée à des boisements diversifiés et matures :

Secteur concerné : les données disponibles ne permettent pas d’identifier un secteur en particulier.

Description des espèces concernées : 

 • le Circaète Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus)

Description : Ce grand rapace se nourrit presque exclusivement de reptiles (notam-
ment de serpents). Il se reconnait par sa grande envergure, et son plumage blanc par-
semé de brun. Il recherche des lieux où sont présents trois éléments indispensables : 
des secteurs boisés calmes, nécessaires à l’installation du nid, des milieux ouverts ther-
mophiles riches en reptiles et une topographie générant des ascendances aériennes 
facilitant la pratique du vol plané.

Statut et enjeux : De répartition plutôt méridionale, les effectifs 
du Circaète semblent en légère augmentation mais ce rapace reste 
peu abondant en France (entre 2000 et 2500 couples). La région 
Languedoc-Roussillon est un de ces bastions français puisqu’elle 
accueille à elle seule près d’un quart de la population nationale. La 
conservation de ses populations est donc primordiale pour le main-
tien de la dynamique de l’espèce à l’échelle nationale. Il est inscrit à l’annexe 1 de la Di-
rective Oiseaux, et il apparaît comme espèce déterminante à cirtère pour la désignation 
de ZNIEFF.

Situation sur le site : les données bibliographiques ne la cite que dans 2 secteurs 
entre le lac des Cammaze et le bassin du Lampy neuf ainsi que dans la partie sud est du territoire (Lastours, 
Laure-Minervois et Villeneuve minervois). C’est une espèce bien répandue sur le territoire. Elle a besoin de 
forêts claires (versants sud et ouest) pour nicher et de pelouses, landes, zones humides pour son alimenta-
tion.

Epervier d’europe (Accipiter nisus)

Rapace de petite taille, les mâles ont approximativement la taille d’un faucon 
crécerelle mais la femelle est plus grande. La tête est plus ronde, la queue plus 
fine. Les ailes sont relativement plus larges avec des extrémités plus arrondies, lui 
procurant une silhouette très caractéristique. La gorge blanchâtre est recouverte 
de fines stries longitudinales brunes. Le dessous blanc est rayé transversalement 
de brun roussâtre. En vol, la longue queue est très nettement barrée.

Pendant la nidification, les éperviers d’Europe préfèrent les contrées où les es-
paces ouverts alternent avec les boisements de conifères et de feuillus. Ils instal-
lent généralement leur nid dans des parcelles de vieux arbres qui ont entre 20 et 
50 ans. Ces habitats sont susceptibles de leur procurer d’excellentes cachettes et 
des espaces appropriés à leur mode de chasse. Les bocages où les talus boisés 
succèdent aux espaces ouverts sont également considérés comme de très bons  
habitats.

Statut et enjeux : Dans les années soixante, l’usage massif de pesticides or-
ganochlorés en agriculture a entraîné un déclin de l’espèce dans la plupart des 
régions. Cette espèce reste assez commune dans les région forestières 

Situation sur le site : une seule donnée de l’espèce est disponible et se situe au sud de Salsigne. C’est 
également une espèces bien répandue sur l’ensemble du massif, et même en augmentation.

Source : Thiollay & Bretagnolle, 
2004.
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Pic noir (Dryocopus martius)

C’est le plus grand pic (46 cm). Aisément reconnaissable par sa couleur entiè-
rement noire, avec une calotte rouge vif s’étendant du front jusqu’à l’arrière de la 
nuque. 

Il fréquente les espaces arborés nécessaires à son alimentation et à son mode 
de nidification. On le retrouve dans les bois de toutes tailles, les forêts que ce 
soit en plaine ou en altitude. Il affectionne indifféremment les grands massifs de 
conifères ou de feuillus, pourvu qu’ils possèdent de grands arbres espacés. Il 
s’accommode de toutes les essences (hêtres, sapins, mélèzes, pins).

Statut et enjeux : l’espèce est en augmentation au niveau national, notam-
ment dans la Montagne Noire.

 Situation sur le site :  une seule donnée de l’espèce est disponible sur le ter-
ritoire et se situe à l’ouest de Saissac dans la vallées du Lampy.

• L’Autour des Palombes (Accipiter gentilis) 

Description : C’est un rapace de taille moyenne, d’allure puissante, avec 
le dessus de couleur gris bleuté, qui contraste avec le dessous blanc fine-
ment barré de gris. Il y a une nette différente de taille entre les deux sexes, 
l’envergure du mâle étant celle d’une corneille, alors que celle de la femelle 
est plus proche de la buse. Rapace forestier par excellence, l’Autour des 
palombes est sédentaire et reste relativement difficile à observer de par son 
comportement généralement discret. Faiblement tolérante au dérangement, 
en particulier en période de reproduction, il affectionne les grandes unités 
forestières lui procurant calme et ressource alimentaire. Il peut consommer 
des oiseaux jusqu’à la taille d’un pigeon ramier, qu’il chasse en volant très vite au bord de lisière.

Statut et enjeux : Les effectifs sur le territoire national sont estimés à 4 600 - 6 500 couples. L’espèce 
est considérée comme relativement abondante sur le territoire métropolitaine et son état de conservation est 
jugé bon. Les principales menaces concernent le dérangement lié aux travaux d’aménagement forestiers. Il 
apparaît dans l’annexe I de la directive Oiseaux.

Situation sur le site : une aire de nidification est connue vers Laprade dans une hêtraie-sapinière.

• La Bondrée apivore (Pernis apivorus)

Description : Rapace stictement migrateur, entre autres à cause de son régime 
alimentaire très spécialisé. En effet, sa présence est déterminée par l’abondance 
des hyménoptères (abeilles, bourdons…) dont elle consomme aussi bien les larves 
et les nymphes que les adultes. Elle se confond  très régulièrement avec la buse 
variable. En vol, on la reconnaît grâce son port de tête en avant,, son cou paraissant 
plus fin, et surtout aux deux barres noire sur les rectrices. Pour nicher cette espèce 
exige des massifs boisés étendus et calmes, même s’il peut arriver qu’elle se con-
tente d’une haie, pourvu qu’elle soit dense..

Statut et enjeux : C’est un des rapaces les plus repandus 
en France, sa population paraît stable au niveau nationale 
et en légère progression dans la région. Elle est protégé au 

niveau nationale et figure en annexe I de la Directive oiseaux. 

Situation sur le site : non communiqué

Source : oiseaux.net

Source : Thiolay & Bretagnole 
2004
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• L’Aigle botté (Hieraaetus pennatus)

Description : C’est un rapace diurne au bec crochu, aux serres puissantes et 
aux ongles acérés. Il a de longues ailes larges. L’aigle botté a la taille d’une buse 
avec le dessus brun et quelques zones claires sur le dos, les ailes et la tête. Des-
sous brun foncé et parfois entièrement blanc. Sexes semblables.

Statut et enjeux : la population est stable, mais des diminutions ponctuels 
d’effectifs et d’aire de répartition ont été constatées.

Situation sur le site : une aire de nidification est connue à Cuxac.

Prise en compte des espèces forestères dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par une gestion appropiée des boisements de feuillus et mixtes 
particulièrement par les précausions suivantes : 

- ne pas faire de coupe rases supérieures à 0,25 ha, favoriser les micro-clairières (< 2000 m²)

- pratiquer une sylviculture naturelle est continue (pas de coupe rase, différentes classes d’âges au sein 
d’une même parcelle, favoriser les essences minoritaires), inspiré de la démarche prosylva ;

- mettre en place des îlots de scénescence (surface minimales d’un ilôt : 0,5 ha) sur 15 % des boisements 
de feuillus ou mixtes.

Une mutation des plantations de résineux.

Source : oiseaux.net
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux ouverts

Secteur concerné : les grands ensembles de milieux ouverts qui se situent au niveau des plateaux 
de basse altitude entre Saissac et Salsigne), et les plateaux de moyenne altitude (à La Prades et Pradelles 
Cabardes).

Description des espèces concernées : 

• le Busard cendré (Circus pygargus)

Description : Ce rapace de taille moyenne se reconnait à ses ailes longues et 
fines, ornées sur le dessus d’une barre alaire noire, qui le distingue de son cousin 
le Busard Saint Martin. Le mâle est gris clair avec le bout des ailes noir, alors que 
la femelle est uniformement marron. C’est un visiteur d’été qui gagne nos contrées 
de manière solitaire, pour y nicher en colonies plus ou moins éparses. Il y cher-
che principalement des territoires de plaines agricoles où il focalise son activité de 
chasse sur les micro-mammifères (Campagnol des champs...) en volant de manière 
caractéristique à un mètre de sol et de façon très méthodique. Bien que nous nous 
trouvions localement dans un des bastions de l’espèce, cette dernière demeure en-
core de nos jours très sensible à l’évolution des pratiques agricoles (destruction des 

nichées lors des récoltes...)..

Statut et enjeux : Cette espèce est inscrite en annexe I de la Directive Oiseaux et sa situation reste pré-
caire en France avec 3 900 à 5 000 couples recensés et sa tendance générale à la baisse. 

Situation sur le site : l’espèce est connue au Sud de Salsigne et plus étonnant dans le ravin de la minière 
(vallée encaissée et boisée entre Cabrespine et Caune-Minervois). Les landes à Callune ou à Genêt consti-
tuent son habitat de reproduction

• le Busard Saint-Martin (Circus cyaneus)

Description : Il s’agit d’un rapace de taille moyenne, un peu plus petit qu’une 
Buse variable. Le mâle est gris clair avec le ventre gris blanc. Il est un peu plus 
sombre sur le dessus et ses rémiges sont noires aux extrémités. La femelle a 
des couleurs plus brunes.Il se distingue de son cousin le Busard cendré, par 
son vol plus lourd, l’absence de barre alaire noire et le dessous de ses ailes 
uniforment blanc. Il fréquente les landes semi-montagneuses, avec une végéta-
tion arbustive, sur les coteaux avec des prairies, fuyant les forêts, préférant les 
versants nord et nord-est pour la chasse, mais nichant sur ceux orientés au sud 
ou au sud-ouest. Il se nourrit essentiellement de campagnols et de petits pas-
sereaux.

Statut et enjeux : L’espèce est inscrite en annexe I de la 
Directive oiseaux.  Au niveau français, elle figure parmi les espèces protégées selon les 
articles L.414-1 et L.414- 2 du code de l’environnement. On trouve en France entre 7800 et 
11200 couples (1999) et les effectifs semblent stables, mais fluctuent en fonction des pullu-
lations de campagnols. En Europe, l’espèce semble être en léger déclin

Situation sur le site : plateaux à Cuxac Cabardes, Saint-Denis et Saissac.Source : données STOC-
EPS - Vigie Nature
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• la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio)

Description : Cette espèce caractéristique des milieux bocagers appré-
cie particulièrement la présence de buissons et d’arbustes bas (aubépines, 
prunelliers, ronces...). Elle s’identifie facilement à son bandeau noir au ni-
veau des yeux. Son territoire est relativement petit (1,5-2 ha). Elle est assez 
facilement visible puisqu’elle se perche en sommet de buisson, pour chas-
ser à l’affût. Elle se nourrit préférentiellement de gros insectes (coléoptères, 
orthoptères, micro-mammifère...) qu’elle peut empaler sur les épines pour 
servir de garde manger.

Statut et enjeux : Au cours des dernières décennies et suite à l’intensification agri-
cole, la Pie-grièche écorcheur a fortement régressé en Europe. Ses populations restent 
plus importantes dans les secteurs de moyenne montagne, mais l’abandon progressif 
du pastoralisme lui est également défavorable car il entraîne une fermeture des milieux 
et une diminution de la richesse entomologique. Elle figure à l’annexe I de la directive 
oiseaux.

Situation sur le site : plateaux vers Saissac et entre Cuxac et Mas Cabardes.

• le Tarier des prés (Saxicola rubetra)

Description : Insectivore au bec fin, ce petit passereau se repère généralement 
aisément à ses cris répétés, à son plumage coloré de rouge (sur le ventre) et de 
noir (sur la tête) et à sa posture dressée sur des perchoirs bas, plutôt en bordure 
de parcelle. Il se distingue de son proche parent, le Tarier pâtre, par son sourcil 
blanc. Il occupe des milieux ouverts herbacés au milieu desquels il construit son 
nid. D’affinité septentrionale, il affectionne particulièrement les prairies de fauche 
naturelles et diversifiées.

Statut et enjeux Surtout présente en zone 
de montagne, l’espèce connaît une forte diminu-

tion depuis 1989 (début du programme de suivi 
temporel des oiseaux communs - STOC). Les effectifs ont chuté de 59% à 
l’échelle nationale. Les mêmes tendances sont observées au niveau euro-
péen et pour d’autres espèces septentrionales spécialisées sur les espaces 
agricoles traditionnels (prairies).

Situation sur le site : Présent au sud de Saligne

Prise en compte des espèces de milieux ouverts dans la gestion forestière

La prise en compte de ces espèces passe par une gestion appropiée des milieux ouverts au sein de la 
matrice forestière :

- Maintenir les prairies et landes en favorisant l’élevage extensif et en maintenant les zones de parcours 
(pas de plantation forestière dans ces milieux).

- Encourager les plantations de haies (avec des essences locales)

- Encourager l’abandon des pesticides ayant un impact sur la ressource alimentaire des oiseaux

- Encourager l’abandon des traitements sanitaires des animaux domestiques (voire la fiche action LAM-
PY_GEST_11 dans la tome 2 du Docob du Lampy).

Carte d’abondance 
relative (http://www2.
mnhn.fr/vigie-nature)

Carte d’abondance relative 
(www2.mnhn.fr/vigie-nature)
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux rupestres :

Secteur concerné : partie sud est du territoire (entre Lespinassière, Mas Cabardès, Villeneuve-Miner-
vois et Trausse)

Description des espèces concernées (les espèces les plus patrimoniales font l’objet d’une fiche dé-
taillée) : 

• le Grand-duc d’Europe (Bubo bubo)

Description : Il ne peut être confondu avec aucune autre espèce. C’est en effet 
le plus grand des rapaces nocturnes, avec une silhouette imposante d’une enver-
gure comprise entre 1,5 et 1,8m. Ce hibou peut exploiter une grande variété d’habi-
tats : matorral, zones cultivées, prairies, marais, bois clairs et périphérie des massifs 
forestiers. Les densités sont cependant plus élevées dans les régions rocheuses 
accidentées et composées d’habitats ouverts (massifs calcaires de basse et moyen-
ne altitude) et/ou de cultures. Ce grand rapace nocturne est strictement sédentaire. 
Il existe peu de connaissances sur ses déplacements, et l’erratisme des jeunes est 
peu connu. Le grand-duc est un super prédateur au spectre alimentaire très large 
avec cependant une préférence pour les mammifères. Ses proies de prédilection 
sont le lapin là où il reste abondant, le lièvre, le rat surmulot lorsque il y a une dé-
charge ou un cours d’eau à proximité, le hérisson, mais aussi le rat noir, l’écureuil ou 
le loir. 

Statut et enjeux : l’espèce est inscrite à l’annexe I de la Directive Oiseaux et à l’annexe II des conventions 
de Berne et de Bonn. Au niveau français, elle figure parmi les espèces protégées selon les articles L.414-1 
et L.414- 2 du code de l’environnement. En France, le Grand-duc est considéré comme rare avec des effectifs 

nicheurs estimés à moins de 1500 couples. La tendance à l’augmentation de la popula-
tion s’accompagne d’un élargissement de sa distribution. (Rocamora & Yeatman-Berthelot, 
1999). En Languedoc-Roussillon, ses effectifs sont considérés stables avec une occupation 
optimale de certains massifs (ex : ZICO LR 16) (Meridionalis et al.). Avec probablement plus 
de 300 couples, le Languedoc-Roussillon héberge une part importante de la population fran-
çaise. Au niveau régional, cette espèce est déterminante à critères pour la désignation des 
ZNIEFF.

Situation sur le site : Présent au niveau de Caune-Minervois (vallée du ruisseau de Cros) et de Villeneu-
ve-Minervois (vallée de la Clamoux)

• Faucon pèlerin (Falco peregrinus)

Rapace robuste, de taille moyenne, il est réputé pour être l’oiseau le plus 
rapide du monde en piqué. Son dos est gris foncé, le ventre est crème avec 
des dessins noirs. Les joues sont blanches, avec une sorte de tache noire 
en forme de favori. Les pattes sont jaunes, le bec est noir-bleuté, court et 
recourbé dès la base et les yeux sont noirs. Les juvéniles sont bruns avant de 
prendre la couleur des adultes.

Le Faucon pélerin affectionne les falaises où il se reproduit. Il chasse pres-
que exclusivement des oiseaux qu’il attrape en vol.

Statut et enjeux : Dans les années soixante, l’usage massif de pesticides 
organochlorés en agriculture a entraîné un déclin spectaculaire de l’espè-
ce dans la plupart des régions du globe. En France, le pèlerin ne subsistait 
plus que dans les régions montagneuses les moins touchées par la pollution 
chimique 

Aujourd’hui, la plus grande menace est la fréquentation des sites rupestres par l’homme. 

Situation sur le site : Au sud de Latours dans la vallée de l’Orbiel et au sud de l’Espinassière dans la 
vallée de l’Argent double. 

Source : INPN
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Aigle royal Aquila chrysaetos
Classe : Oiseaux Ordre : Accipitriformes Famille : Accipitridae

Description générale
Description

Avec une envergure de plus de deux mètres, il 
s’agit du plus grand des aigles de notre pays. Son 
plumage est globalement sombre avec des taches 
blanches aux ailes et à la base de la queue et sa 
tête est dorée.

Photo : John Walsh - Ecologistes de l’Euzière

Statuts de protection Répartition française

Protection nationale

   

Directive Oiseaux annexe 1

Liste rouge nationale vulnérable

Liste ZNIEFF LR déterminante stricte

Carte de répartition : RICAU B, DECORDE - 2009

Ecologie Etat des populations en France

L’aigle royal est un rapace globalement sédentaire 
qui vit dans les montagnes, les pentes avec éboulis 
mais aussi les milieux ouverts, tels que les plai-
nes, tourbières, etc. Son territoire, peut s’étendre 
sur une surface de 90 km² et sur une longueur de 
250 km. Il se nourrit d’une très grande diversité de 
proies avec une préférence pour les mammifères 
herbivores de taille moyenne (lapins, lièvres).

Les Alpes (260 couples) et les Pyrénées (70 cou-
ples) abritent les plus importants effectifs. 
Les Préalpes drômoises (42 couples), la Provence 
(6 couples), les Corbières (15 couples), la Corse (40 
couples) et le sud du Massif central (30 couples).
La population française est actuellement de 454 
couples reproducteurs.

Situation au sein de la zone d’étude

Localisation Plusieurs données d’aires de nidification : Forêt domaniale de Soulane de 
nore et Caune-Minervois (vallée du ruisseau de Cros)

Effectifs non évalué en 2013

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Intensification agricole
- Braconnage 
- Electrocutions - collisions avec les éoliennes
- dérangement   

- Préservation des milieux de chasse par le maintien 
des milieux ouverts et des parcours pastoraux 
- Mise en place de mesures agri-environnementales
- Création de réserves naturelles
- Mise en placede périmètres de quiétude autour 
des aires de nidification.
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Prise en compte des espèces rupestres dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par la préservation des sites de nidifications. Ainsi, dans la par-
tie est du territoire, où sont concentrés tous les sites rupestres (falaises), la gestion forestière peut contribuer 
à la quiétude des espèces de plusieurs manières : 

- en limitant les opérations de gestion forestière dans un rayon de 100 mètres des zones rupestres et en 
intervenant si nécessaire entre juillet et novembre en dehors de la période de nidification

- en mettant en place des îlots de scénescence dans un rayon de 200 mètres des zones rupestres (aucune 
intervention forestière dans ce périmètre, ni exploitation de bois, aucune création de piste ou sentier dans 
cette emprise voire déclassement/destruction des pistes ou sentiers existants.

Chiroptères patrimoniaux• 

A partir des données bibliographiques disponibles et des données collectées, nous avons sélectionné les 
espèces que nous prenons en compte dans l’analyse selon 3 critères : 
 - les espèces dont l’écologie est liée à des boisements forestiers diversifiés et matures et en bon état 
de conservation (espèces concernées : Barbastelle d’Europe, Murin d’alcathoe, Murin de Natterer, Noctule 
commune) ;
 - les espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux en mosaïque (milieux bocagers, 
clairières, haies) (espèces concernées : Murin à oreilles échancrées, Petit Rhinolophe, Grand Rhinolophe, 
Rhinolophe euryale) ;
 - les espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux aquatiques (Murin de cappaccini).
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des boisements forestiers diversifiés et matures :

Secteur concerné : de nombreuses données sur l’ensemble du territoire, plus particulièrement les 
vallée encaissée et boisées (d’ouest en est ; le Lampy, Vernassone, Alzeau, Linon, Dure, Rieu sec et ses af-
fluents, Malabau, L’Orbiel et ses afluents, la Clamoux, l’Argent double, ...) ainsi qu’au niveau des boisements 
feuillus d’altitude  (entre le lac des Cammazes et la lac de Laprade basse).

Description des espèces concernées (les espèces les plus patrimoniales font l’objet d’une fiche dé-
taillée) : 

• le Murin de Natterer (Myotis nattereri) : 

Description : Petit Myotis à museau clair et grandes oreilles recourbées 
caractéristiques. Le Murin de Natterer est caractéristique des mosaïques pay-
sagères bocagères dans lesquelles il exploite les linéaires arborés en glanant 
des insectes posés sur les frondaisons des arbres. Il se reproduit dans des ca-
vités de vieux arbres ou des constructions humides (ponts, vieux bâtiments...) 
et passe l’hiver de manière dispersée dans des caves, galeries de mines, vieux 

murs...

Statut et enjeux : Assez commun dans l’arrière-pays méditerranéen, le Murin de Nat-
terer est cependant sensible aux modifications paysagères entraînant une diminution 
des linéaires arborés. Il est déterminant complémentaire dans la désignation de ZNIEFF 
dans la région, et il apparaît en annexe IV de la directive habitat faune flore.

Situation sur le site : les données sont éparses, on la retrouve aussi bien en plaine 
(Villeneuve-Cabardès et Cabrespine), en zones intermédiaires (Mas Cabardès), ainsi 
qu’en montangne (Laprade, Lac des Cammazes).

• la Noctule commune (Nyctalus noctula) : 

Description : Comptant parmis les plus grandes chauves-souris d’europe 
(jusqu’à 45 cm d’envergure), cette espèce possède de larges oreilles arron-
dies, son pelage dorsal est dense, brun roussâtre avec des reflets dorés. 
Comme les autres espèces de Noctule, elle dégage une forte odeur mus-
quée, agréable et caractéristique. Initialement forestière, elle s’est adaptée 
à la vie urbaine. En milieu forestier, elle colonise de larges cavité ou d’an-
ciennes loges de Pics. Elle chasse à haute altitude au-dessus  des massif forestiers, prairies, étangs, vastes 
étendues d’eau calme, alignement d’arbres.

Statut et enjeux : Assez rare dans l’arrière-pays méditerranéen, la Noctule 
commune est sensible aux aménagementa tels que les éoliennes industrielles, 
la gestion forestière productiviste ayant un impact sur la ressource en proies et 
la disponibilité en gîtes.

Elle est déterminante à critères dans la désignation de ZNIEFF dans la ré-
gion, et apparaît en annexe IV de la directive habitat faune flore.

Situation sur le site : Elle n’a pas été observée sur le territoire bien que sa 
présence soit fortement suspectée. Elle est citée en plaine au sud du territoire (Villegly et Cenne-Mones-
ties)



64

 Barbastelle d’Europe Barbastella barbastellus
Classe : Mammifères Ordre : Chiroptères Famille : Vespertilionidae

Description générale
Description

Avec sa tête de bouledogue, ces oreilles quadrangulai-
res dont le bord interne est soudé à la base ainsi que 
son pelage presque noir, la Barbastelle est une espèce 
facilement reconnaissable. 

Photo : Ecologistes de l’Euzière

Statuts de protection Répartition

Protection nationale

 

Directive Habitats-Faune-
Flore annexes 2 et 4

Liste rouge nationale vulnérable

Liste ZNIEFF LR à critères
Source : ONEM

Ecologie Etat des populations

Elle recherche des paysages forestiers divers assez 
ouverts (bocages et forêts, corridors boisés), où elle 
chasse sur ou sous la canopée au niveau des chemins 
forestiers ou lisières. Elle fréquente également les zo-
nes humides. 
L’espèce est sédentaire et hiverne dans les milieux 
souterrains artificiels ou naturels hors gel. Les gîtes de 
reproduction se situent dans les cavités d’arbres mais 
l’espèce s’accomode bien des greniers et combles ou 
elle s’installe entre les poutres.

Un très fort déclin de l’espèce est observé dans 
les années 1960 suite à l’utilisation massive du 
DDT dans toute l’Europe. Depuis cette hécatom-
be, une lente remontée des effectifs est observée 
sans toutefois que les effectifs se soient reconsti-
tués. 
Les principales menaces sont une gestion fo-
restière  inadaptée ne conservant pas les arbres 
morts ou sénescents, les éclaircissements et net-
toyage du sous-bois.

Situation au sein de la zone d’étude

Localisation

Dans la vallées de la Vernassonne (Saissac) ; dans les boisements aux 
alentours du lac des Cammazes et la foret domaniale de la Loubatière 
(entre Cuxac Cabardès, les lacs de Laprade basse, Laprades et le lac de 
la Galaube). 

Effectifs non dénombré

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Destruction des boisements (feuillus principalement) 
et des structures paysagères (lisières, bois clairs...).

- Coupure de la trame forestière.

- Maintien de l’ensemble des lisières, linéaires ar-
borés et bois clairs.
- Preservation des gros arbres, arbres sénescents, 
arbres à cavités, ...
- Absence d’utilisation de produits phytosanitaires.
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 Murin d’Alcathoe Myotis alcathoe
Classe : Mammifères Ordre : Chiroptères Famille : Vespertilionidae

Description générale
Description

Petit murin à museau sombre ressemblant beaucoup au 
Murin à moustache.Son pelage est  brun roux gris. La 
face est claire et le pelage frontal du crâne, en brosse, 
descend nettement vers le museau.

Photo : Cyril Chönbächler

Statuts de protection Répartition

Protection Nationale

 
Source :ONEM

Etat des populations
Espèce découverte récemment (2001), sa ré-
partion est peu connue mais semble éparse, 
l’espèce est potentiellement présente dans 
toute la France dès lors que ses habitats sont 
présents.

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe 4

Liste rouge nationale Préoccupation mineure

Liste ZNIEFF LR Déterminante à critères

Ecologie

Espèce associée aux milieux forestiers feuillus qui pré-
sentent une forte concentration de zones humides.
L’espèce gîte dans les cavités d’arbres. Chasse principa-
lement au-dessus des petits ruisseaux forestiers.

Situation au sein de la zone d’étude

Station

Les seules données disponibles pour cette espèce peu connue et rare 
la citent dans les vallées encaissées de basse altitude : Ruisseau de 
Cascasse (au sud de Cuxac Cabardès), vallée de l’Alzeau (entre Saissac 
et St Denis)

Effectifs non dénombré

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Menaces générales : détérioration généralisée des 
cours d’eau et des zones humides en milieu forestier ;

- Mauvaise gestion forestière.

- Maintien d’arbres à cavités le long des cours 
d’eau
- gestion forestière favorisant la présence de 
bois mort (îlot de senescences, ...)
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Prise en compte des espèces forestières dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par la préservation des gîtes arboricoles et le maintien de leur 
ressource alimentaire :

- ne pas faire de coupe rase supérieure à 0,25 ha, favoriser les micro-clairières (< 2000 m²)

- pratiquer une sylviculture naturelle et continue (pas de coupe rase, différentes classes d’âges au sein 
d’une même parcelle, favoriser les essences minoritaires), inspirée de la démarche prosylva ;

- Identifier dans les plans de gestion forestiers, les arbres gîtes potentiels et ne pas les exploiter.

- mettre en place des îlots de scénescence (surface minimale d’un ilôt : 0,5 ha, objectif : 15 % des boise-
ments de feuillus ou mixtes).

- mettre en place les îlots de scénescence là où des arbres gîtes potentiels sont identifiés, ainsi que le long 
des cours d’eau.
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux en mosaïque :

Secteur concerné : vallée de la Clamoux (Cabrespine)

Description des espèces concernées (les espèces les plus patrimoniales font l’objet d’une fiche dé-
taillée) : 

Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros ) 

Description : C’est le plus petit des rhinolophes européens (moins de 5 cm 
pour environ 10 g). Comme les autres rhinolophes, il présente un appendice nasal 
caractéristique en fer à cheval. Au repos et en hibernation, le Petit rhinolophe se 
suspend dans le vide et s’enveloppe complètement dans ses ailes, ressemblant 
ainsi à un « petit sac noir pendu ». Il recherche des paysages semi-ouverts où 
alternent bocage et forêt avec des corridors boisés, la continuité de ceux-ci étant 
importante. Ses terrains de chasse préférentiels se composent de haies ou lisières 
forestières, souvent à proximité de milieux humides. Il ne s’éloigne guère à plus 
de 1 ou 2 km de son gîte pour chasser. L’espèce est fidèle aux gîtes de reproduc-
tion et d’hivernage, mais des individus changent parfois de gîte d’une année sur 
l’autre, exploitant ainsi un véritable réseau de sites locaux. Les gîtes sont des 
cavités naturelles ou artificielles (galeries, caves en hiver, souvent combles de 
bâtiments en été).

Statut et enjeux : L’espèce est en forte régression dans le nord et le centre de 
l’Europe mais reste encore bien présente en région méditerranéenne. Il est protégé 
au niveau national, et figure en annexes II et IV de la directive Habitats-Faune-Flore. 
Dans la région, il est déterminant ZNIEFF remarquable.

Situation sur le site : Bien réparti sur le territoire en particulier dans les vallées 
encaissées (Saissac, Saint Denis, Brousse haute, Cuxac Cabardes, Mas Cabardès, 
Villeneuve Minervois, Caune-Minervois), les zones de plaine (au sud de Salsigne) et 
les zones d’altitude (Les Martys).

Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus)

Description : C’est un petit Myotis à museau foncé se distinguant des 
autres espèces proches (Murin à moustaches, Murin de Brandt...) notam-
ment par son pelage très peu contrasté entre la face dorsale et la face ven-
trale. Les gîtes de reproduction sont principalement situés dans des combles 
de bâtiment, souvent avec le Grand Rhinolophe. Peu lucifuge, cette espèce 
s’observe souvent dans des endroits assez lumineux. Il chasse principale-
ment dans les milieux bocagers, et notamment à proximité des cours d’eau où 
il exploite dans les ripisylves principalement des diptères et des araignées.

Statut et enjeux : L’espèce est en forte régression dans le nord et le centre de l’Europe mais reste encore 
bien présente dans la moitié sud de la France. Il est classé vulnérable dans la Liste rouge nationale. Il figure 
en annexes II et IV de la directive Habitat Faune et Flore. C’est une espèce déterminante à critères pour la 
désignation des ZNIEFF en Languedoc Roussillon.

Situation sur le site : l’espèce est connue des vallées encaissées (Cabrespine) et des plaines (Villeneu-
ve-Minervois).
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 Grand rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum
Classe : Mammifères Ordre : Chiroptères Famille : Rhinolophidae

Description générale
Description

C’est le plus grand des rhinolophes européens pesant 
entre 17 et 34 g.
Comme les autres rhinolophes, il présente un appendice 
nasal caractéristique en fer à cheval. Au repos et en hi-
bernation, le Grand rhinolophe se suspend dans le vide 
et s’enveloppe en partie dans ses ailes, contrairement au 
Petit rhinolophe qui, lui, s’y enveloppe complètement.

Photo : Julien Barataud - Ecologistes de l’Euzière

Statuts de protection Répartition

Protection nationale

 

Directive Habitats-Faune-
Flore annexes 2 et 4

Liste rouge nationale vulnérable

Liste ZNIEFF LR à critères
Source : http://ec.europa.eu/

Ecologie Etat des populations

Il recherche des paysages semi-ouverts où alternent bo-
cage et forêt avec des corridors boisés, la continuité de 
ceux-ci étant importante. Ses terrains de chasse préfé-
rentiels se composent de prairies pâturées riches en in-
sectes, de vergers, de ripisylves. ..
L’espèce est fidèle aux gîtes de reproduction et d’hiver-
nage, mais des individus changent parfois de gîte d’une 
année sur l’autre exploitant ainsi un véritable réseau de 
sites locaux. Les gîtes sont des cavités naturelles ou ar-
tificielles (galeries souterraines, caves en hiver, souvent 
combles de bâtiments en été).

L’espèce est en forte régression dans le nord 
et le centre de l’Europe mais reste encore bien 
présente dans la moitié sud de la France.
Les principales menaces sont :
- la destruction des corridors arborés indispen-
sables aux déplacements de l’espèce ;
- la perte de gîtes dans les combles de bâti-
ments traditionnels qui sont, soit abandonnés et 
s’écroulent, soit restaurés et fermés aux chirop-
tères.

Situation au sein de la zone d’étude

Localisation
Données éparses dans les vallées encaissée (Saissac, Saint-Denis, 
Lastours, Cuxac-Cabardès, Fournes-Cabardès, Cabrespine) et en plaine 
(Villeneuve-Minervois, Caune-Minervois)

Effectifs non évalués

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Dérangement humain dans les gîtes ;
- Destruction des linéaires boisés et utilisation de produits 

phytosanitaires ;

- Maintien de l’ensemble des linéaires arborés et 
bois clairs :
- Absence d’utilisation de produits phytosanitai-
res.
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Prise en compte des espèces de milieux en mosïque dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par la préservation d’une mosaïque paysagère diversité et dela 
préservation de leur ressource alimentaire.

- ne pas faire de coupe rase supérieures à 0,25 ha, favoriser les micro-clairières (< 2000 m²)

- Identifier dans les plans de gestion forestièrs, les arbres gîtes potentiels et ne pas les exploiter.

- Conserver les haies

- Améliorer les lisières forestières dans les peuplements de résineux (plantation de bandes de feuillus 
autour des plantations d’une largeur de 10 à 30 mètres)
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux aquatiques :

Secteur concerné : vallée de la Clamoux (Cabrespine)

Description des espèces concernées : 

 Murin de Capaccini Myotis capaccini
Classe : Mammifères Ordre : Chiroptères Famille : Vespertilionidae

Description générale
Description

Petit murin à museau clair ressemblant beaucoup au 
Murin de Daubenton mais dont il se distingue notam-
ment par son pelage plus gris.

Photo : Clément LEMARCHAND

Statuts de protection Répartition

Protection Nationale

 
Source : http://www.sfepm.org/LifeChiropteres 

Etat des populations
Espèce répandue sur tout le nord du bassin 
méditerranéen, dont les populations les plus im-
portantes sont situées en Europe de l’Est. La 
population française très vulnérable est estimée 
à 4 000 individus répartis dans une vingtaine de 
gîtes.

Directive Habitats-Faune-Flore Annexes 2 et 4

Liste rouge nationale Vulnérable

Liste ZNIEFF LR Déterminante stricte

Ecologie

Espèce strictement cavernicole qui partage souvent ses 
gîtes avec le Minioptère de Schreibers. Chasse principa-
lement au-dessus des rivières, des étangs et des lagu-
nes où il peut parcourir de très longues distances en une 
seule nuit. Se nourrit essentiellement de petits diptères et 
trichoptères se développant dans les eaux eutrophes.

Situation au sein de la zone d’étude

Station L’espèce est connue à Cabrespine.

Effectifs  non évalué

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Menaces générales : détérioration généralisée des 
cours d’eau et zones humides ; dérangement humain 
dans les gîtes cavernicoles ;

- Menaces sur la zone d’étude : mortalité directe par 
collision, destruction des corridors arborés.

- Perturbations minimales du fonctionnement 
hydraulique et des corridors arborés.
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Prise en compte des espèces de milieux aquatique dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par la préservation des milieux aquatiques.

- ne pratiquer aucune exploitation forestière le long des cours d’eau.
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Mamifères patrimoniaux• 

A partir des données bibliographiques disponibles et des données collectées, deux mammifères patrimo-
niaux (hors chiroptères) ont été identifiés. Le plus patrimonial est présenté dans la fiche ci-dessous.

Loutre d’Europe Lutra lutra
Classe : Mammifère Ordre : Carnivore Famille : Mustélidé

Description générale
Description

Mustélidé de taille moyenne (90 à 120 cm de longueur 
avec la queue) pouvant peser de 5 à 15 kg. Pelage brun 
foncé entièrement imperméable. Souvent détectée à ses 
épreintes (crottes) caractéristiques.

Photo : Aube nature

Statuts de protection Répartition

Protection nationale

 

Directive Habitat Faune Flore annexe 2 et 4

Liste rouge nationale En danger

Liste ZNIEFF LR déterminante stricte

Source : Faune LR

Ecologie Etat des populations

Elle occupe tous les types de cours d’eau, les lacs, les 
étangs, les mares, les marais... Elle peut parcourir d’im-
portantes distances à pied et on peut la rencontrer à plu-
sieurs kilomètres de tout point d’eau. 
C’est un carnivore individualiste et territorial qui marque 
son domaine vital par le dépôt de ses crottes
Les domaines vitauxs’étendent en moyenne sur une 
vingtaine de km le long d’un cours d’eau et peuvent aller 
jusqu’à 40 km.

En France, la Loutre, autrefois présente sur 
l’ensemble du territoire sauf en Corse, a subi 
un important déclin au cours du 20 ème siècle, 
si bien qu’à la fin des années 80, l’espèce ne 
subsistait pratiquement plus que le long de la 
façade atlantique et dans le Massif Central. Au 
cours des années 90, des mouvements de re-
colonisation se sont amorcés avec notamment 
une progression en Bretagne et en Loire-Atlan-
tique et une reconnexion des populations du 
littoral atlantique et du Massif central.

Situation au sein de la zone d’étude

Localisation Vallées du Lampy

Effectifs non évalués

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Pollution et dégradation des cours d’eau ;
- Dégradation des ripisylves ;
- Collisions routières.

- Préservation des ripisylves et gestion appro-
priée des embâcles
- Procrire les produits phytosanitaires et les 
engrais chimiques.
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• le Campagnol amphibie (Arvicola sapidus)

Description : Ce rongeur semi-aquatique au corps massif possède des oreilles 
courtes et un pelage brun foncé sur le dessus, et gris-brun en dessous. Espèce prin-
cipalement diurne, elle nage et plonge très bien, creusant son terrier dans les berges 
des cours d’eau, lacs ou étangs. Il se nourrit de plantes aqua-
tiques mais parfois d’insectes, crustacés, grenouilles et petits 
poissons.

 Statut et enjeux : Autrefois abondant sur la majeure partie 
du territoire, il a considérablement régressé ces dernières 
années et est maintenant considéré comme «quasi-men-

acé» dans la liste rouge nationale et déterminant pour la désignation des ZNIEFF de 
seconde génération.

Situation sur le site : aucune données dans la zone d’tude, mais l’espèce est très probablement présente 
dans les cours d’eau où la ripisylve est en bon état de conservation.

La prise en compte de cette espèce passe par la préservation des milieux aquatiques :

- ne pratiquer aucune exploitation forestière le long des cours d’eau.

- n’utiliser aucun produit phytosanitaire ou engrais chimique dans le bassin versant.

Amphibiens et reptiles patrimoniaux• 

A partir des données bibliographiques disponibles et des données collectées, nous avons sélectionné les 
espèces que nous prenons en compte dans l’analyse selon 3 critères : 
 - les espèces dont l’écologie est liée à des zones humides (mares, vasques de cours d’eau - espèces 
concernées : Triton marbré, Grenouille agile) ;
 - les espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux ouverts thermophiles (espèces 
concernées : Lézard ocellé) ;
 - les espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux humides d’altitude (tourbière essen-
tiellement (Lézard vivipare)).
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des zones humides :

Secteur concerné : Cours d’eau des vallées encaissées, mares d’altitude, mares de plaine.

Description des espèces concernées : 

• Le Triton marbré (Triturus marmoratus) 

 Description : Ce triton de grande taille, est facilement reconnaissable 
avec ses couleurs marbré de vert, et son ventre ressemblant à un ciel 
étoilé. Le mâle présente une crête dorsale légèrement festonnée, alors 
que la femelle dispose d’une ligne rouge orangée sur le dos. Il fréquente 
des plans d’eau dépourvus de poissons, de taille variable mais présentant 
une végétation rivulaire et immergée importante pour pondre.

Statut et enjeux : Il est en régression dans son aire de répartition, prin-
cipalement dûe à la raréfaction de ses sites de reproduction. En France, 

cette espèce est protégée par la loi. Elle figure à l’Annexe IV de la Directive Habitat et à 
l’Annexe III de la convention de Berne. Elle est considérée comme vulnérable dans la liste 
rouge des reptiles et amphibiens de France.

Situation sur le site : l’espèce est présente partout sur le site aussi bien en plaine (dans 
les vallées encaissées et les mares que dans des mares d’altitude).

• La Grenouille agile (Rana dalmatina) 

Description : 
La grenouille agile mesure de 45 à 65 mm. La femelle est 

légèrement plus grosse que le mâle.

C’est une grenouille à l’aspect élancé, au museau plutôt long 
et pointu. Le masque temporal, ce bandeau sombre s’étendant 

du bout du museau à l’arrière du tympan, est toujours bien visible. Le tympan est très 
grand, de la taille de l’œil. Les membres postérieurs sont très longs à la différence de la 
grenouille rousse. Les replis latéraux-dorsaux, deux lignes bien marquées sur les flancs, sont bien marqués 
et parallèles. La face supérieure du corps a la couleur des feuilles mortes : brun roussâtre ou grisâtre plus 
ou moins foncé, uniforme ou légèrement tachetée de sombre. Chez l’adulte reproducteur, dans l’eau, elle est 
presque noire. La face inférieure va du blanc nacré au jaunâtre ou rosâtre.

Statut et enjeu : Protégée à l’échelle nationale, elle est déterminante stricte pour les ZNIEFF en région. 
Elle présente un intérêt patrimonial fort.

Situation sur le site : elle est connue dans la vallée de la Dure  (entre Montolieu et Saint-Denis) et en 
montagne (bois d’Abadie et Laprade)

Prise en compte des espèces de milieux aquatique dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par la préservation des milieux aquatiques.

- ne pratiquer aucune exploitation forestière le long des cours d’eau.

- préserver les mares et dépressions forestières en eau une partie de l’année
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Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux ouverts thermophiles :

Secteur concerné : milieu ouverts des vallées encaissées, et de plaine.

Description de l’espèce concernée : 

Lézard ocellé Timon lepidus

Classe : Reptiles Ordre : Squamates Famille : Lacertidae

Description générale
Description

De tous les lézards présents dans notre pays, 
le Lézard ocellé est le plus grand et le plus 
spectaculaire. A l’âge adulte, les plus grands 
specimens peuvent atteindre 60 cm de longueur 
totale.

La robe de ce lézard permet de le reconnaître 
facilement : l’ensemble du corps est de coloration 
verte avec des taches bleu vif sur les flancs.

Photo : David Sautet - Ecologistes de l’Euzière

Statuts de protection Répartition

Protection nationale

Directive Habitats-Faune-Flore -

Liste rouge nationale vulnérable

Liste ZNIEFF LR
déterminante 

stricte Source : Plan national d’action Lézard ocellé

Ecologie Etat des populations

C’est une espèce de milieux méditerranéens 
ouverts. Il affectionne les zones chaudes avec des 
pierres assez nombreuses. La pésence d’abris 
(terriers, tas de pierres, ruines, buissons...) est 
indispensable.

Les mâles sont particulièrement actifs et visibles 
au mois de mai ; le Lézard ocellé est le reste du 
temps assez discret malgré sa grande taille.

En France, le Lézard ocellé est principalement 
présent dans les garrigues et maquis de la région 
méditerranéenne, sur les causses du Lot, et sur les 
dunes grises du littoral atlantique.

Comme la plupart des espèces des milieux ouverts 
méditerranéens, il s’est considérablement raréfié du 
fait des profondes modifications paysagères liées à la 
déprise agricole et à la pression d’urbanisation.

Situation au sein de la zone d’étude
Localisation de très nombreuses stations

Nombre de stations plus de 20 stations connues
Effectifs - non évalués

Sensibilités - menaces Préconisations de gestion

- Intensification agricole et monoculture viticole
- Extension de l’urbanisation et aménagements
- Fermeture des garrigues suite à l’abandon du 

pastoralisme ou des boisements volontaires

- Maintien et protection des pelouses sèches et murets 
en pierres sèches
- Mise en place de mesures agri-environnementales
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Prise en compte de l’espèce de milieux ouverts thermophiles.

La prise en compte du Lézard ocellé passe par la préservation des milieux ouverts :

- ne pratiquer aucune plantation forestière dans les milieux ouverts.

- maintenir et favoriser une activité pastorale pour maintenir les milieux ouverts (garrigues, landes).

Espèces patrimoniales dont l’écologie est liée à des milieux humides d’altitude :

Secteur concerné : Forêt domaniale de Loubatière et commune des Cammazes

Description de l’espèce concernée : 

• le Lézard vivipare (Zootoca vivipara)

Description : C’est une espèce qui mesure au maximum 7 cm du museau au 
cloaque. La tête est petite, le cou et la queue sont épais, les pattes plutôt courtes, 
la couleur est brune, très variable, avec surtout chez les femelles des bandes la-
térales sombres. Comme son nom l’indique, les femelles mettent au monde des 
jeunes entièrement formés, elles sont en fait ovovivipares mais les populations 
des Pyrénées pondent fréquemment des œufs.

Ce lézard vit au sol dans des milieux divers mais dont l’eau n’est jamais absente 
: broussailles, tourbières, fossés et milieux un peu plus pierreux en altitude. En 

Languedoc-Roussillon, on retrouve cette espèce en montagne et moyenne montagne.

Statut et enjeux: Cette espèce, protégée au niveau national, est déterminante stricte 
pour les ZNIEFF de la région.

Situation sur le site : Forêt domaniale de Loubatière et commune des Cammazes, 
l’espèce semble peu connue. Il est possible qu’elle soit rare ou très mal connue dans ce 
territoire. 

Prise en compte de l’espèce de milieux humides d’altitude .

La prise en compte du Lézard vivipare passe par la préservation des milieux ouverts :

- ne pratiquer aucune plantation forestière dans les milieux ouverts (prairies humides, milieux troubeux, 
...).

- préserver les zones humides d’altitude.

Insectes patrimoniaux• 

A partir des données bibliographiques disponibles et des données collectées, nous avons sélectionné un 
seul groupe d’espèces que nous prenons en compte dans l’analyse : 
 - les espèces dont l’écologie est liée à des boisements feuillus (espèces concernées : Lucane Cerf-
volant, Grand Capricorne) ;

Secteurs concernés : vallée du Lampy

• le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus)

Description : C’est le plus gros coléoptère d’Europe dont le mâle très caractéristi-
que arbore d’énormes mandibules rappelant des bois de cerf. Le 
Lucane apprécie les boisements feuillus, et les haies riches en vieux 
arbres. Ses larves saproxylophages se développent dans le système 
racinaire des souches ou d’arbres dépérissants. Sur la zone d’étude, 
il est bien présent dans les boisements de chênes verts (Quercus 
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ilex) en périphérie du site.

Statut et enjeux : en déclin dans le nord de l’Europe, le Lucane n’est pas menacé en France où il est encore 
bien présent. Le maintien d’arbres morts ou dépérissants est indispensable à ses populations.

Situation sur le site : des données existent dans la vallée du lampy uniquement mais cette espèce est 
probablement répartie sur tout le territoire. 

• le Grand Capricorne (Cerambyx cerdo)

Description : un des plus grands coléoptères d’Europe, dont les larves sont xylophages. 
Elles se développent sur les chênes. Elles consomment le bois sénescent et dépérissant. 
Les adultes s’alimentant de sève au niveau de blessures fraîches. Ils sont souvent observés 
s’alimentant de fruits mûrs. Ce Cérambycide peut être observé dans tous types de milieux 
avec des chênes relativement âgés, des milieux forestiers bien sûr, mais aussi des arbres 
isolés en milieux parfois très anthropisés (parcs urbains, alignement de bord de route). C’est 

une espèce principalement méridionale, très commune dans le sud de la 
France, en Espagne et en Italie. Elle se raréfie au fur et à mesure que l’on 
remonte vers le nord de la France et de l’Europe. 

Statut et enjeux :  il est protégé au niveau national et est inscrit à 
l’annexe IV de la Directive Habitats. Il n’est pas menacé dans le sud de 
la France où il est très répandu. Cependant, le maintien de vieux chênes sénescents est 
bénéfique à un cortège de coléoptères saproxyliques souvent dépendants de ce xylo-
phage pionnier.

Situation sur le site : une donnée existe à proximité de la vallée du lampy mais cette espèce est proba-
blement répartie sur tout le territoire. 

Prise en compte des espèces forestières dans la gestion forestière.

La prise en compte de ces espèces passe par la préservation de vieux arbres feuillus (chênes notam-
ment).

- pratiquer une sylviculture naturelle et continue (pas de coupe rase, différentes classes d’âges au sein 
d’une même parcelle, favoriser les essences minoritaires), inspirée de la démarche prosylva ;

- mettre en place des îlots de scénecence.
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Synthèse des enjeux naturalistes sur le territoire de la Charte forestière de la 
Montagne Noire

Ce territoire est vaste et constitué d’une grande variété de milieux et d’influences climatiques (méditérra-
néenne à l’est à atlantique à l’ouest). La biodiversité que l’on retrouve dans ce territoire est aussi très riche. 
Cette analyse, basée sur une synthèse des données bibliographiques disponibles et des prospections de 
terrain menées en 2013 permet de cibler les grands enjeux présents sur le territoire.
La mission effectuée ne permet pas de cartographier chaque espace du territoire mais plutôt par un échan-
tillonnage stratifié, de cibler les grands enjeux dans les différentes entités paysagères / habitats listés ci-
après.
Ce travail permet de définir les orientations générales de gestion favorables aux espèces patrimoniales pré-
sentées dans ce document. 

Les forêts d’altitude

Habitat naturels : 
Il s’agit des hêtraies situées dans la partie haute de la Montagne Noire.

Flore : 
Lis des Pyrénées, Julienne des dames (Hesperis matronalis), Pavot du Pays de Galle (Meconopsis cambrica).

Faune concernée : 
Oiseaux : Circaète Jean-le-Blanc, Epervier d’Europe, Sitelle torchepot, Pic noir
Chauves-souris : Barbastelle d’Europe, Murin d’alcathoe, Murin de Natterer, Noctule commune, Murin à 
oreilles échancrées, Petit Rhinolophe, Grand Rhinolophe.
Insectes : Lucane Cerf-volant, Grand Capricorne

Les forêts dans les vallées encaissées

Habitat naturels : 
Dans la partie supra-méditerranéenne on retrouve les chênaies pubescentes.
A l’extrême sud, dans les parties les plus basses sur des versants particulièrement exposés aux influences 
méditerranéennes, des secteurs très restreints se situent dans l’étage mésoméditerranéen caractérisé par 
la prépondérance du chêne vert

Flore : 
Lis des Pyrénées, Gesse à vrilles (Lathyrus cirrhosus).

Faune concernée : 
Oiseaux : Circaète Jean-le-Blanc, Epervier d’Europe, Aigle botté, Autour des Palombes, Aigle royal, Grand-
duc d’Europe, Faucon pélerin
Chauves-souris : Barbastelle d’Europe, Murin de Natterer, Noctule commune, Murin à oreilles échancrées, 
Petit Rhinolophe, Grand Rhinolophe, Rhinolophe euryale.
Lucane Cerf-volant, Grand Capricorne

Mesures de gestion et de conservation à mettre en oeuvre :
La prise en compte de ces espèces passe par une gestion appropiée des boisements de feuillus et mixtes. 

De manière générale, les grands principes sont de :

- Diversifier les traitements et encourager les peuplements pluristratifiés. Cela signifie que les forestiers com-
binent futaies régulières et irrégulières, sans oublier de laisser des peuplements en évolution naturelle.
- Adapter les calendriers de coupes et travaux
- Limiter l’utilisation de produits phytosanitaires
- Maintenir du bois mort et des arbres habitats 
- Mettre en place des îlots de vieux bois notamment là où des arbres gîtes potentiels sont identifiés, ainsi que 
le long des cours d’eau
- Préserver les milieux ouverts intraforestiers existants
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- Préserver les zones humides en forêt 
- Proscrire l’exploitation forestière le long des cours d’eau.
- Gérer les lisières existantes: Les bords de route et de pistes peuvent être de bonnes opportunités pour 
favoriser de larges lisières progressives, de hauteur croissante depuis la piste jusqu’au peuplement. Et amé-
liorer les lisières forestières dans les peuplement de résineux (plantation de bandes de feuillus autour des 
plantations d’une largeur de 10 à 30 mètres)
- Eviter les coupes rases supérieures à 0,25 ha et favoriser les micro-clairières (< 2000 m²)
- Les plantations de douglas, épicéa ne doivent plus faire l’objet de coupe rase et replantation mais doivent 
évoluer vers une sylviculture naturelle et continue

Les cours d’eau et leurs ripisylves

Habitat naturels : 
Ripisylves à aulnes, régulièrement et fréquemment inondées, elles abritent une grande diversité de végé-
taux, d’invertébrés et d’oiseaux.

Flore : 
Laiche appauvrie, Osmonde royale, Tertianaire (Scutellaria galericulata).

Faune concernée : 
Chauves-souris : Murin de cappaccini
Autres mammifères : Loutre d’Europe, Campagnol amphibie
Triton marbré, Grenouille agile

Mesures de gestion et de conservation à mettre en oeuvre :
Les principes de gestion forestière sont les mêmes que ceux précédemment cités.

Les zones humides

Habitat naturels : 
Tourbières, mares, mares temporaires, prairies humides, marais, ceintures de lacs, boisements humides ou 
marécageux, sources.

Flore : 
Scille romaine, Isoète de Durieu, Droséra, Linaire grecque, Scuttélaire naine, Spiranthe d’été, Ecuelle d’eau, 
Stellaire aquatique (Myosoton aquaticum), Scorsonère des prés (Scorzonera humilis), etc.

Faune concernée : 
Amphibiens : Triton marbré, Grenouille agile
Reptiles : Lézard vivipare

Mesures de gestion et de conservation à mettre en oeuvre :
En premier lieu, il faut préserver le fonctionnement hydrologique des milieux humides. Cela relève en grande 
partie d’actions collectives à l’échelle du bassin versant. Au niveau individuel, les actions suivantes y contri-
buent :
– éviter le drainage des zones humides ;
– raisonner les interventions et réfléchir à leur impact potentiel sur la qualité de l’eau et des milieux asso-
ciés 
Pour éviter la pollution des eaux et le tassement des sols :
1. La circulation d’engins forestiers est à proscrire dans les cours d’eau ; dans les zones humides elle doit 
être limitée et adaptée à la texture et l’humidité du sol :
– on préfèrera tant que possible des techniques de débardage par câble, petite mécanisation ou trait animal, 
le plus possible par temps sec ou de gel. Sinon, on utilisera des engins légers et de faible portance sur un 
réseau de cloisonnements d’exploitation espacés ;
– on limitera les zones de franchissement de cours d’eau
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Gestion différenciée des ripisylves et des forêts alluviales :
Encore une fois, on préférera les peuplements mélangés et irréguliers.
On favorisera les mélanges spontanés en place en maintenant les semenciers d’essences minoritaires (frê-
nes, aulnes...) ou de feuillus précieux (fruitiers, érables...) en favorisant des petites trouées assurant la diver-
sité des stades : les futaies irrégulières par bouquets ou par pied d’arbre sont des traitements appropriés.
Dans tous les cas, il convient de préférer la régénération naturelle, en assurant un nombre suffisant de se-
menciers. En cas de régénération artificielle, il vaut mieux travailler sur de petites surfaces, par plantations 
mélangées de provenances locales. En zone alluviale, l’enrésinement est néfaste : pour la stabilité des ber-
ges et la préservation des espèces inféodées à ces milieux, il est préférable de profiter de ces peuplements 
naturellement riches en essences et très productifs, en gérant de manière opportuniste les mélanges d’es-
sences spontanées qu’ils offrent.

Les milieux herbacés

Habitat naturels : 
Parcours substeppiques de graminées dans les parties les plus méditerranéennes, pelouses sèches, prairies 
de fauche.

Flore : 
Ail petit Moly, Ail Moly, Orchis punaise, Orchis à odeur de vanille, Astragale hérissée, Gagées, etc.

Faune concernée : 
Oiseaux : Busard cendré, Busard Saint-Martin, Pie-Grièche écorcheur, Tarier des prés
Chauves-souris : Murin à oreilles échancrées, Petit Rhinolophe, Grand Rhinolophe, Rhinolophe euryale
Reptiles : Lézard ocellé

Mesures de gestion et de conservation à mettre en oeuvre :

La prise en compte de ces espèces passe par une gestion appropiée des milieux ouverts au sein de la 
matrice forestière :

- Maintenir les prairies et les landes en favorisant l’élevage extensif et en maintenant les zones de parcours 
(pas de plantation forestière dans ces milieux).

- Maintenir et favoriser les pratiques de fauche adaptée

- Conserver les haies et encourager les plantations de haies (avec des essences locales)

- Encourager l’abandon des pesticides ayant un impact sur la ressource alimentaire des oiseaux et des 
chauves-souris

- Encourager l’abandon des traitements sanitaires des animaux domestiques (voire la fiche action LAM-
PY_GEST_11 dans la tome 2 du Docob du Lampy) ayant un impact sur la ressource alimentaire des oiseaux 
et des chauves-souris.

Falaises

Habitats naturels :
Pentes rocheuses siliceuses avec végétation chasmophytique

Flore :
Armérie de Malinvaud, Corbeille d’argent à gros fruit, Inule faux-hélénium.

Faune concernée :
Aigle royal, Faucon pélerin, Grand-duc d’Europe

Mesures de gestion et de conservation à mettre en oeuvre :
De manière générale, la non-intervention sur les falaises est préconisée. Concernant la gestion forestière à 
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proximité, il s’agit de :
- Limiter les opérations de gestion forestière dans un rayon de 100 mètres des zones rupestres et en inter-
venant si nécessaire entre juillet et novembre en dehors de la période de nidification.
- Mettre en place des îlots de scénescence dans un rayon de 200 mètres des zones rupestres (aucune inter-
vention forestière dans ce périmètre, ni exploitation de bois, aucune création de piste ou sentier dans cette 
emprise voire déclassement/destruction des pistes ou sentiers existants.

Conclusion

La Montagne Noire est boisée sur environ les deux tiers de sa surface. Les milieux naturels boisés sont in-
téressants pour la biodiversité qu’ils abritent et le diagnostic a mis en évidence une grande richesse sur ce 
territoire 
Les préconisations de gestion proposées en faveur de la biodiversité sont à prendre en compte également 
dans un contexte économique local. L’objectif de la charte sera de croiser les différents enjeux pour décider 
des actions de gestion à mettre en place conjugant impératif économiques et préservation de la biodiver-
sité.


